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-Avec beaucoup d'esprit, les Atbéniens avoient un fpn.d, de I&

géreté et, d'inquiétude,,; égalem'e9t propr. à leur faire, commettre

des fautes.énorines, et à leur faire oublier des services essentiels'.

uand le mérite. blessoit leurs yeux, ils l'éloignoient par l'ostra-

cisme;. ils le regrettoient eesuit, le rappeloient, l'employoient,

et recommençoient leurs injustices à la première occasion.

'C est l'an 604 'avant J.,cC.' que Solon devini' le:. législateur

d'Athènes. Il, éprouva lui-mêmè la difficulté:de soumettre aux

lois .ce peuple volage. On li.demaidoit sans cesse *es change

mens à ce qu'il veno.i, clétablir. Il se dégouta; il voulu se re-

tirer: on lui permjt de. s?absenter-poür dix ans

Son absence fit éclore le geime d'pne révolution. Pisistrate,
son. parent, riche, généi'eux, populaire,. possédant l'art d'éblouir

et'de tromper, .ašpirôit sérètenent, au pouvoirsuprême.! L'am-

bitione.nèrugit pint de la fourbetie. Unjour il 'se blessa; de

sa propre mai se iontra en public couvert.. de sang, réclama

la protection du. peuple, se disant assassinë par. les, ennemis du

peuple même ,-11 obtint une garde ,pour la sûreté de sa per-

sonne : il i'ed servit po'r, s'eixparer de' la citadelle, et pour.éta-

blir sa doihination.

Le législateur, qui étoit r.evenu de ses voyages, s'efforça en

vainde ranimer l'amour ,de la liberté. 'Pisistrate lui demandant

ce qui le 'rendoit si audacieux;* il ré pondit, ma vieillese.' L'é-

tude fut jusqu'au. tombeau sa plus douce consolation. Je vieil-

lis, disoit-il, en apprenant. toujours de.nouvelles- choses. Il moue

rut dans un 'ge très-avancé.

Un usurpateur de la souveraineté ne pouvoit se 'maintenir que

très-difficilement dans. une villé aussi turbulei te qu'Athènes.

Pisistrate fut contraint deux. fois de senfuir. Il, recouvra. sa

puissance par adresse, et il 'sut la conserver par sa politique.
En fixant les habitans de la dampagne à la culture des terres,

il les tint éloignés. des cabales. " Ces hommes inquiets devinren

nioins attentifs au' gouverneie'nt qu'au produit de :leurs travaux:

le 'terres incultes. furenf défrichées; le cultivateur en paya le'

dixième pour les' besoins de l'état, mais la tranquillité dont il

jouit le consola de l'impôt.

En mêýme'temps Pisistrate excitoit le goût des arts et des let-

tres. Il ·fit connoître ai Athénie'ns les poésies d'Honère ;l

leur forma une bibliothèque; il éleva- de superbes édifice.


